
 

 

 

 

 

 

 

  « Je suis très perturbée ; 
Émotionnellement perturbée et très stressée. 
 J’essaie très fort d’oublier comment cela s’est passé  
mais je n’y arrive pas. Je n’arrive pas à oublier ;  
c’est comme si c’était sur le point de se reproduire  
ou comme si cela était en train d’arriver.  
Je me souviens de tous les détails. » 
 

Une fille de 15 ans violée par son enseignant,   
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Préface 
 

La protection des enfants est notre devoir sacré et notre vigilance 
doit être permanente. 
 
Plus que toutes les autres, les violences sexuelles et la pédophilie en 
particulier, avec les conséquences dramatiques qu’elles 
engendrent, doivent être prévenues et sanctionnées sans faiblesse. 
Le législateur est intervenu à plusieurs reprises, ces dernières 
années, pour lutter contre les mauvais traitements infligés aux 
enfants et pour réprimer les infractions sexuelles. 
L’accompagnement des personnes est primordial ; les victimes et 
leurs familles, fortement traumatisées, doivent être traitées avec 
tact par tous : enfants qu’il faut protéger, familles qu’il convient 
d’informer, communauté scolaire qu’il faut rassurer et soutenir.  
Les équipes éducatives, souvent déstabilisées par ces situations 
douloureuses, et d’autant plus choquées lorsqu’un de leur membre 
est mis en cause, doivent pouvoir trouver une aide, un conseil, un 
recours afin de remplir pleinement leur rôle. 
 
Par ailleurs, afin d’assurer la fiabilité de nos réflexes, que ce soit en 
cas de suspicion ou de faits avérés, il est apparu indispensable 
d’élaborer ce guide à destination de tous les personnels des écoles 
et des établissements scolaires. 
 
Les actions de prévention déjà largement engagées au sein des 
écoles et des établissements scolaires doivent se poursuivre : en 
effet, la loi nous fait obligation de renforcer le rôle de l’école dans 
la prévention et la détection des faits de mauvais traitements à 
enfant. Le maître doit être vigilant. Vigilance pour protéger 
scrupuleusement  les enfants, vigilance pour se prémunir contre les 
accusations infondées. C’est dans le respect de la loi que l’école doit 
participer à la manifestation de la vérité. C’est ainsi qu’elle se 
montrera digne de la mission qui lui est confiée.  

LISTE DES ABREVIATIONS 

 

 

OMD                Objectif(s) du Millénaire pour le Développement 
OMS                 Organisation Mondiale de la Santé 
ONDE              Observatoire National des Droits de l’Enfant 
ONG                 Organisation Non Gouvernementale 

SIDA  Syndrome de l’Immunodéficience Acquise 
CDC  Code de conduite 
CDE   Convention sur les Droits de l’Enfant 
RIDE   Réseau d’Information sur le Droits des Enfants 
EPT  Education pour tous 

VBG   Violence Basée sur le Genre 
VIH   Virus de l’Immunodéficience 
OIT   Organisation Internationale du Travail 
VBGMS Violence basée sur le genre en milieu scolaire 
IST   Infection sexuellement transmissible 
DUDH               Déclaration Universelle des droits de l’homme 
NU   Nations Unies 
UNESCO  Organisation des Nations Unies pour l’Education, le  
                          Science et la Culture 
UNICEF   Fonds des Nations Unies Pour l’Enfance 
RDC  République Démocratique du Congo 
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Avant-propos 

Chaque enfant a droit à une éducation et aux avantages qu’elle 
procure. Dans le monde en développement, une éducation peut 
transformer la vie d’un enfant et contribuer à briser le cycle de 
pauvreté. L’éducation est également d’importance fondamentale 
pour la réalisation de l’égalité de genre. 
 
Une priorité majeure de la campagne de toutes les filles à l’école, 
Parce que je suis une fille est de surmonter les obstacles qui 
empêchent les filles de mener à bien une éducation de qualité. En 
partenariat avec les enfants, les parents, les enseignants et les 
partenaires du monde entier, nous travaillons pour atteindre cet 
objectif. 
 
En visitant les programmes de toutes les filles à l’école autour du 
monde, j’ai pu constater à quel point ces efforts transforment la vie 
des enfants, même dans les communautés les plus marginalisées. 
Pourtant, de par le monde, près de 66 millions de filles n’ont pas 
accès à une éducation. 
 
Ce rapport est axé sur l’un des obstacles majeurs qui empêchent les 
filles d’achever leur éducation : la prévalence de la violence fondée 
sur le genre dans les écoles et aux alentours. 
Appliquer ces principes permettra aux filles et à tous les enfants  
d’apprendre sans peur dans des environnements scolaires 
favorables. 
 
Pour nombre d’entre nous, le droit et la faculté d’aller à l’école, 
d’apprendre dans un environnement positif et sans danger est une 
chose que nous tenons pour acquis. Il est temps que ce droit se 
généralise à tous les enfants. 
 
 

Conclusion 
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Conclusion 

Les institutions d’éducation devraient viser à créer un 
environnement : conscient des éventuelles causes de la violence et 
de la prévalence de la violence, et en mesure de répondre aux 
situations de violence scolaire. Les écoles devraient : 
1. Élaborer, conformément aux lignes directrices nationales, 
des règlements et procédures scolaires inclusifs et non 
discriminatoires permettant : 
• De souligner la responsabilité des écoles dans la détection, la 
prise en charge et le signalement des cas de violence scolaire et 
dans le renforcement de la sécurité dans les établissements 
scolaires, 
• D’élaborer un Code de Déontologie du personnel et des 
apprenants traitant du harcèlement, de la violence et des abus, 
• De définir des procédures confidentielles pour les requêtes et 
renforcer le rôle des conseils d’élèves dans la diffusion 
d’informations et la dénonciation des cas de violence dans le 
milieu scolaire, 
• D’accepter, d’encourager et de soutenir la réadmission des 
filles/mères enceintes, 
• De se perfectionner en collaboration avec les enseignants, les parents, 
les associations parents professeurs, les Comités de gestion des écoles, les 
élèves et autres partenaires concernés, 
 
 La prévalence, la fréquence et l’intensité de la violence dans les 
écoles n’a pas encore fait l’objet d’une étude approfondie et 
systématique en RDC. Il n’existe, dans les provinces, aucun système 
global de signalement des actes de violence, que lesdits actes aient 
pour cadre le milieu scolaire ou qu’ils se déroulent à l’extérieur 
dudit cadre. Cependant, les études disponibles sur la violence en 
milieu scolaire en RDC révèlent qu’il conviendrait d’améliorer la 
situation dans de nombreuses écoles de provinces, aussi bien 
privées que publiques, si l’on veut qu’elles deviennent des 
environnements sûrs et protecteurs pour les enfants.  

Introduction 

L’éducation est un droit fondamental pour tous les enfants. À 
l’école, les enfants peuvent développer leur sens critique et 
acquièrent des compétences qui leur permettent de vivre avec 
dignité à titre de citoyens engagés. L’éducation nourrit également 
le développement économique et social des familles et des sociétés 
dans leur ensemble. Les efforts de développement déployés dans le 
monde au cours des dernières décennies ont ciblé l’inscription de 
tous les enfants à l’école primaire. Aujourd’hui, le dé consiste de 
permettre aux enfants de rester à l’école et profiter d’une 
instruction de qualité à l’école secondaire. 

La violence en milieu scolaire affaiblit le pouvoir de l’éducation 
d’offrir toutes les possibilités à tous les enfants. Lorsque nous ne 
parvenons pas à agir pour protéger tous les écoliers contre la 
violence, nous enfreignons le droit des enfants à une éducation 
dans un environnement scolaire où ils sont soutenus et en sécurité, 
et nous mettons leur développement et leur bien-être en péril. 
Et pourtant, cette violence se présente souvent sous des formes 
différentes pour les filles et les garçons, nuisant à leur éducation et 
compromettant leurs chances de réussite dans la vie. L’éducation 
des filles peut être rendue précaire par les pressions de la pauvreté 
et le peu de valeur accordée à l’instruction des filles par les 
parents. Leur éducation est souvent sous-évaluée à cause des 
modèles existants de discrimination, notamment des normes 
néfastes qui perpétuent l’inégalité de genre et le statut social 
inférieur des femmes et des filles. Malgré des augmentations 
importantes dans le nombre d’inscriptions des filles à l’école 
primaire, leur taux d’achèvement de l’école primaire traîne 
souvent derrière celui des garçons, et c’est la même chose pour le 
taux de passage à l’école Secondaire Les filles quittent l’école pour 
aider à la maison, parce qu’elles sont enceintes, parce qu’elles sont 
mariées, parce que l’école est loin de la maison ou parce que leurs 
parents s’inquiètent de leur sécurité et de leur réputation. 
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Chapitre X 
Violence et Maltraitance envers  l’enfance 
 
1. Maltraitance de l’enfant : définitions 
La maltraitance est une violence faite à l’enfant. Mais cette 
violence va au-delà des aspects physiques, sexuels et 
psychologiques. 
- Définition de la CDE 
La violence inclut toutes les formes de violences physiques, 
mentales, blessures ou abus, abandon ou négligences, incluant 
abus sexuels, les brimades dans les écoles et les punitions. 
- Définition de l’ONDE : 
Le phénomène de maltraitance d’enfant signifie : “les actes 
volontaires ou involontaires commis par toute personne quel que 
soit sa qualité portant atteinte par n’ importe quel moyen à 
l’intégrité physique, mentale ou morale de l’enfant et causant un 
préjudice physique, moral ou psychologique à l’enfant victime. 

2. Les formes de violences envers l’enfant 
Les violences envers l’enfant peuvent revêtir des formes multiples 
et être commises dans des lieux divers. On distingue : 
- Les négligences 
La négligence se définit par la non dispensation de soins 
nécessaires ou de l’attention voulue par les parents ou les 
personnes en charge d’un enfant pour assurer son développement 
émotionnel, psychologique ou physique. 
Les violences physiques 
Les sévices physique équivaut à appliquer délibérément, sur 
n’importe quelle partie du corps d’un enfant, une force qui 
provoque ou peut provoquer une blessure non accidentelle. 
Les abus sexuels 
L’abus sexuel est défini comme toute participation d’un enfant ou 
d’un adolescent à des activités sexuelles qu’il n’est pas en mesure 
de comprendre qui sont inappropriées à son âge et à son 
développement psycho-sexuel qu’il subit sous la contrainte ; par la 

Chapitre I 
Le Contexte de la  violence  basée sur le genre en 
milieu scolaire 
1.1. La violence basée sur le genre en milieu scolaire se traduit 
par la maltraitance sexuelle, physique ou psychologique sur les 
filles et les garçons. Elle inclut toute forme de violence ou de 
maltraitance qui est basée sur les stéréotypes du genre ou qui 
s'attaque aux élèves sur base de leur sexe. 
Elle comprend, le viol, les attouchements ou commentaires sexuels 
non désirés, les châtiments corporels, les brimades et harcèlement 
verbal. 
 
La violence peut avoir lieu en classe, dans la cour de l'école, sur le 
chemin de l’école ou dans les dortoirs de l’école. Elle peut être 
perpétrée par des enseignants, des élèves ou des membres de la 
communauté. Les filles et les garçons peuvent en être victimes et 
auteurs. Une telle violence peut affecter le bien-être des élèves, en 
l’exposant à un risque plus élevé d’échec scolaire, à cause de 
l’absentéisme, de l’abandon scolaire ou d'un manque de 
motivation. Elle a également des répercussions sur leur santé 
mentale et physique, entraînant des blessures corporelles, des 
grossesses, des Infections Sexuellement Transmissibles (y compris 
l’infection au VIH /SIDA) ou un mauvais état de santé 
émotionnelle ou psychologique. 
 

1.2. La violence est un moyen de contrôle, une forme de pouvoir 
sur les autres que tout individu peut utiliser pour obtenir ou 
défendre un privilège ou confirmer la supériorité qu’il juge sienne. 
. 

1.3. Le viol consiste en un acte de pénétration sexuelle 
(pénétration vaginale, anale, au moyen d’un organe sexuel, d’un 
doigt ou d’un objet) ou encore un acte de pénétration buccale par 
un organe sexuel, effectué sur une personne de sexe féminin ou 
masculin, sans son consentement. 

1 
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  violence ou la séduction ou qui transgressent les tabous sociaux. 
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1.4.  Le Genre, c’est donc l’identité (sociale) que la société, dans un 
contexte socio -culturel, religieux et économique donné, confère aux 
hommes et aux femmes. L’identité « Genre » détermine largement les 
relations entre les femmes et les hommes, dans la sphère privée 
(famille) comme dans la sphère publique (exemple au travail). 

1.5. Connaissance des différentes formes de violences 
Les violences physiques renferment les actes suivants : 

 Gifles ou autres coups 
 Menace avec une arme 
 Menace d’étranglement ou de mort 
 Enfermer ou empêcher de sortir avec brutalité 
 Abandonner de façon brutale sur la route (en voiture) 
 Empêcher de rentrer chez soi avec brutalité 
 Autres brutalités physiques 

Les actes de violences sexuelles sont les suivants : 
 Imposer des rapports sexuels 
 Imposer des pratiques sexuelles non désirées 
 Imposer des rapports sexuels avec d’autres personnes 
 Attouchements 
 Avances sexuelles déplaisantes 
 Imposer les images pornographiques 
 Voyeurisme ou exhibitionnisme 
 Suivre avec insistance 

Les violences verbales comportent : 
 les insultes 
 les injures 

Au nombre des actes de violences psychologiques figurent les faits 
suivants : 

 S’en prendre aux collègues 
 Contrôler les sorties et relations 
 Imposer les comportements 
 Mépriser, dévaloriser, dénigrer, ou brimer 
 Refuser de parler 
 Faire du chantage affectif 

Hommes, soldats en faction à des postes de contrôle, chauffeurs 
d’autobus, commerçants, « papas gâteau ») ou des élèves de sexe 
masculin. 
 
Les élèves masculins peuvent tirer profit de leur situation de 
supériorité pour se livrer à des abus sur les filles, plus jeunes ou 
plus faibles. Ce sont souvent les principaux responsables de la 
violence sexuelle contre les filles à l’école. En RDC, une étude a 
constaté que 30% des violences sexuelles subies par les filles sont 
exercées par des élèves masculins. Et, les enseignants ont été 
désignés comme les principaux auteurs des abus sexuels commis 
sur des filles de l’enseignement primaire. 
Le personnel scolaire, les chauffeurs de bus et de taxi, ou les 
membres de la communauté fréquentant le chemin ou les environs 
de l’école peuvent aussi se rendent coupables de violences. 
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Chapitre IX 
Les lieux d’exercice et les auteurs  de la  violence 
basée  sur le genre en milieu scolaire 
 
Les violences de genre en milieu scolaire ont lieu dans toute l’école, 
pendant et après les cours, et sur le chemin de l’école. 
Toutes les zones où les étudiants se trouvent au cours de la journée 
d'école ou sur le chemin de l'école sont des espaces potentiels où 
les violences de genre peuvent se produire. 
Les abus sexuels, en particulier, sont perpétrés dans des lieux tels 
que les salles de classe, les couloirs, les résidences d’enseignants, 
les dortoirs, et les toilettes, ainsi que dans les bois ou les buissons à 
proximité de l'établissement. Les toilettes scolaires ont été 
identifiées comme des zones à haut risque dans plusieurs pays de 
la région 
Les zones communément craintes semblent ainsi être le périmètre 
du terrain de l'école, les toilettes, les salles de classe vides et les 
dortoirs. Les filles y sont plus susceptibles d'être exposées au 
harcèlement et aux abus par des étudiants de sexe masculin et les 
enseignants Une préoccupation majeure concerne le risque de 
violences lors des voyages pour l'école, car elles peuvent se 
produire sur le chemin de l'école, aux arrêts de bus et de taxi. 
S‘agissant des auteurs de violences de genre en milieu scolaire, on 
peut en distinguer deux types : les élèves masculins et les 
professeurs, souvent auteur de forme d’abus sexuels 
transactionnels. D’après les données disponibles, les violences 
d’élèves à élèves sont plus fréquentes, cependant le personnel 
enseignants est très souvent identifié comme auteur de 
violences. 
Toutes les études disponibles dans la région confirment que les 
abus sexuels contre les filles sont essentiellement perpétrés par des 
hommes, qu’il s’agisse d’enseignants ou de membres du personnel 
de l’établissement, d’autres hommes de la communauté (jeunes  
 

Chapitre II  
Cadres juridiques et institutionnels de la violence 
basée  sur le genre en milieu scolaire 
 
Articles 222-23 à 222-26 du Code pénal : 
« L’agression sexuelle la plus grave est le viol, crime qui fait 
encourir à son auteur une peine de 15 ans de réclusion criminelle, 
voire de 20 ans de réclusion criminelle dès lors qu’une 
circonstance aggravante est retenue. 
La loi pénale exclut toute notion de consentement, quel que soit 
l’âge de l’auteur, si la victime est âgée de moins de 15 ans. Il s’agit 
même d’une circonstance aggravante, faisant encourir à son 
auteur une peine de 20 ans de réclusion criminelle. 
En clair, un rapport sexuel avec un mineur de moins de 15 ans est 
toujours qualifié de viol, quelles que soient les déclarations de la 
victime, laquelle, en raison de son âge, est toujours considérée 
comme ayant été abusée par l’auteur. 
 
2.1. Les atteintes sexuelles 
Articles 227-25 à 227-27 du Code pénal: 
Cette troisième catégorie d’infractions concerne les attouchements 
sexuels commis par un majeur sur un mineur de 15 ans sans 
violence, contrainte, menace ni surprise. 
La loi retient, là aussi, plusieurs circonstances aggravantes qui 
font encourir à l’auteur une peine de 10 ans d’emprisonnement. 
 
2.2. La corruption de mineurs 
Article 227-22 du Code pénal :  
Autrefois appelée incitation de mineurs à la débauche, cette 
infraction vise essentiellement à réprimer le comportement 
d’adultes qui recherchent, en associant un mineur à leur comportement 
dépravé, la perversion de la jeunesse. 
– la loi réprime ce délit d’une peine de 5 ans d’emprisonnement 
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2.3. Instruments juridiques internationaux et régionaux 
 
S’agissant des instruments juridiques internationaux, on relève : 

- En 1948, la Déclaration universelle des droits de l’homme a 
reconnu le droit à l’éducation et proclamé que l’enseignement 
élémentaire doit être gratuit et obligatoire et que l’accès aux 
études supérieures doit être ouvert à tous en fonction de leur 
mérite.  
-  En 1960, la Convention concernant la lutte contre la 
discrimination dans le domaine de l’enseignement adoptée par 
l’UNESCO, soutient la nécessité de lutter contre toutes les 
discriminations, y compris celles fondées sur le sexe, pour 
préserver l’égalité de traitement en matière d’enseignement. 
- La Convention relative aux droits de l’Enfant (1989), qui a été 
adoptée par un nombre record d’États, reprend la vision éducative 
de la Déclaration sur les droits de l’enfant, fondée sur la dignité et 
l’émancipation, en insistant sur la nécessité de protéger les enfants 
des violences sexuelles. 
- La Plate-forme d’action de Pékin en 1995 souligne aussi la 
nécessité de combattre le phénomène des violences sexuelles, tout 
en plaçant les enseignants au centre de cette action. 
 - La Recommandation concernant le statut du personnel 
enseignant de l’enseignement supérieur (1997), fait mention à 
plusieurs reprises des dimensions morales et éthiques de la 
profession d’enseignant.  
- Dans les objectifs de l’Education Pour Tous (Cadre de Dakar) 
figurent ainsi : l’objectif n°2 : “Faire en sorte que d’ici à 2015, tous 
les enfants, notamment les filles, les enfants en difficulté et ceux 
appartenant à des minorités ethniques, aient la possibilité 
d’accéder à un enseignement primaire obligatoire et gratuit de 
qualité et de le suivre jusqu’à son terme” ;  
- Les objectifs du Millénaire pour le Développement : OMD n°2 : 
“Assurer l’éducation primaire pour tous”,  
- La Convention pour l’élimination de toutes les formes de 
discrimination envers les femmes (CEDEF) de 1979 engage les  

Conduite professionnelle par les personnels enseignants donne des 
résultats équivalents. 
 
Au sein des établissements scolaires, des systèmes de signalements 
et de prise en charge des victimes compliqués, confus ou difficiles 
d'accès, peuvent également décourager également les victimes 
dans leur demande de soutien. Enfin, la pénurie d'enseignants peut 
conduire les parents et les responsables d’école à accepter les 
violences des professeurs. Les administrateurs peuvent ignorer la 
conduite des enseignants par crainte d’une incapacité de 
remplacement. La pénurie d'enseignants ou la crainte de pénurie 
sont un obstacle à une prévention efficace, permettant aux auteurs 
d'agir en toute impunité. 
 
Ainsi, le simple fait de garantir l'accès à l'école n'est pas 
nécessairement suffisant pour s'assurer que les filles la 
fréquenteront effectivement. L'environnement scolaire dans lequel 
les jeunes filles doivent évoluer, plus particulièrement la présence 
ou l'absence de violences sexuelles, peut être un facteur 
déterminant du choix des parents de les inscrire ou non à l'école, 
ou si elles y sont inscrites, de les retirer du système d'éducation. 
 
Le rapport de l'UNICEF sur la situation des enfants dans le monde 
confirme que « lorsque les écoles sont associées à une violence 
sexuelle ou physique, l'accès des filles à l'éducation s'en ressent car 
il est évident que les parents hésiteront à les inscrire dans de tels 
établissements. 
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Chapitre VIII  
Les obstacles à la lutte contre la  violence basée sur 
le genre en milieu scolaire 
 
Les obstacles à une prévention et répression efficaces et aux 
programmes d'intervention sont à la fois culturels et 
institutionnels. Le silence, l’environnement juridique, l’exécution 
défaillante des textes juridiques, l’insuffisance des systèmes 
d’intervention et la pénurie d’enseignants peuvent constituer des 
obstacles sérieux. 
Le silence est largement répandu dans les écoles et les 
communautés environnantes. 
Souvent, les victimes ne signalent pas les violences subies en raison 
de la crainte des représailles et parce qu'elles considèrent que les 
parents ou les tuteurs ne pourront les croire. Les victimes peuvent 
également garder le silence en raison de la honte ou de la peur de 
l'embarras provoqué par la communication public de l'incident. Le 
silence est donc un obstacle à la mise en place d’une prévention 
efficace. 
 
La reconnaissance des violences de genre en milieu scolaire et la 
pénalisation de ces dernières passent par l’adoption de lois 
spécifiques sur les violences de genre en milieu scolaire, qui 
peuvent faire partie de lois plus larges sur les violences faites aux 
femmes et/ou sur les violences en milieu scolaire, ou faire l’objet 
d’un texte de loi spécifique 
De plus, l'application incohérente ou insuffisante des lois 
existantes peut être un grave obstacle au développement d’une 
réponse efficace au phénomène. 
 
Si les victimes ne sont pas convaincues que les auteurs de violences 
seront punis, elles ne sont pas incitées à signaler les violations et se 
gardent même de le faire à cause de la honte, de l'embarras, et des 
représailles potentielles. Le manque de respect des codes de  

 
États qui l’ont signé puis ratifiés à assurer aux hommes et aux 
femmes des droits égaux en matière d’éducation, à éliminer les 
stéréotypes de sexe et à encourager la mixité (Article 10).  
 
- En 1993, l’adoption par l’Assemblée générale des Nations-Unies 
de la Déclaration sur l’élimination de la violence contre les femmes 
rappelle la question de la violence tenant au genre, et 
particulièrement celle touchant les femmes. 
 
Pour ce qui est des instruments juridiques régionaux, on peut 
relever :  
-La Charte africaine sur les droits et le bien-être de l’enfant a été 
adoptée lors de la 26ème conférence des chefs d'État et de 
gouvernement de l'Organisation de l’Unité Africaine en juillet 
1990 et est entrée en vigueur le 29 novembre 1999. Dans son 
article 11, elle réaffirme le droit des enfants à l’éducation et les 
obligations des Etats parties à prendre les mesures appropriées 
afin de « veiller à ce qu’un enfant qui est soumis à la discipline d’un 
établissement scolaire ou de ses parents soit traité avec humanité 
et avec respect pour la dignité inhérente de l’enfant, et 
conformément à la présente Charte ». 
 
-Le Protocole à la charte africaine des droits de l’homme et des 
peuples relatif aux Droits de la femme en Afrique, ou Protocole de 
Maputo, a été adopté par l’Union Africaine en 2003. 
L’article 12 réaffirme les obligations des Etats parties de prendre 
des mesures appropriées pour « éliminer tous les stéréotypes qui 
perpétuent cette discrimination dans les manuels scolaires, les 
programmes d’enseignement et les médias » et « protéger la 
femme, en particulier la petite fille contre toutes les formes d’abus, 
y compris le harcèlement sexuel dans les écoles.  
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Chapitre III 

La prévention des violences sexuelles à l’école 
 
3.1. La prévention est l’affaire de tous 
Dans le cadre de la prévention des violences sexuelles, les 
enseignants participent à cette mission avec d’autres, à l’intérieur 
de l’école, le médecin et l’infirmier(ère) de l’Éducation nationale, 
les psychologues, les membres des réseaux, le personnel non 
enseignant) mais aussi avec des partenaires institutionnels, dans 
le respect des compétences de chacun. Il convient de souligner le 
rôle essentiel des personnels de santé et sociaux. 
 
3.2. Dans les programmes et les pratiques pédagogiques 
Il est bien entendu important d’offrir à l’enfant des espaces de 
parole et surtout de lui donner les outils langagiers pour 
s’exprimer, exprimer ses émotions, ses sentiments. 
En ce sens, les orientations actuelles pour développer les 
compétentes langagières de l’enfant et favoriser la prise de parole 
dans les différents domaines disciplinaires contribuent à la 
prévention. On sait en effet que pour détecter la maltraitance 
sexuelle chez le jeune enfant, son témoignage demeure la plus 
importante des indications. En cas de violences sexuelles, ce qui est 
à vaincre en premier lieu, c’est la loi du silence, la douleur de dire. 
L’école peut aider à trouver les mots pour la dire. 
On sait aussi que le choix des pratiques pédagogiques détermine la 
place donnée à l’élève. La prévention des violences sexuelles n’est 
ni un simple discours sur les violences sexuelles, ni seulement un 
apport d’informations. 
Elle vise à aider chaque jeune à s’approprier progressivement les 
moyens d’opérer des choix, d’adopter des comportements 
responsables pour lui-même et vis-à-vis d’autrui. On s’attachera à 
développer des attitudes telles que l’estime de soi, le respect des 
autres, l’autonomie, la responsabilité, l’esprit critique. Ce qui doit 
donc amener l’équipe enseignante à choisir des pratiques  

 
7.3. Cadres de Protection 
Même si la RDC a ratifié les instruments internationaux des droits 
humains qui protègent les droits des enfants à une éducation non 
violente (Convention des Nations Unies sur l’élimination de toutes 
les formes de discrimination à l’égard des femmes, Convention des 
Nations Unies sur les droits de l’enfant, Charte africaine sur les 
Droits et le Bien-être de l’Enfant), les dispositions nationales 
suffisent rarement, à elles-seules, à assurer la réalisation de ces 
droits. 
La situation est aussi due aux contraintes nationales, comme 
l’absence de volonté politique pour faire face à la question de la 
violence en milieu scolaire, la non application des textes et la 
faiblesse des capacités institutionnelles et de coordination. 
Même si des Codes de déontologie professionnelle et des 
règlements et procédures scolaires sont en cours d’élaboration au 
niveau national et au niveau des écoles, leur mauvaise diffusion et 
leur vulgarisation insuffisante limitent leur impact potentiel sur la 
réduction de la violence en milieu scolaire et la prise en charge du 
phénomène. 
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Chapitre VII 

Impact de la  violence  basée  sur le  genre  en milieu 

scolaire 

7.1. La violence en milieu scolaire prive les enfants du droit à 
l’éducation 
La violence prive les enfants de RDC de l’exercice de leur droit à 
l’éducation. Elle les prive de leur droit d’accès à l’éducation (ou de 
maintien dans l’éducation), elle constitue une négation de leur 
droit à une éducation de qualité et de leur droit au respect et à la 
non-discrimination à l’école. Le niveau des abandons scolaires 
directement liés à la violence en milieu scolaire, notamment chez 
les filles, illustre ce constat. Le déni du droit de l’enfant à 
l’éducation influe sur son aptitude présente et future à participer, 
aux plans sociaux et économique, aux activités de la société. La 
rareté des opportunités d’emploi, la mauvaise santé et 
l’analphabétisme peuvent être des conséquences directes ou 
indirectes de la violence à l’école. 
 
7.2. La violence en milieu scolaire menace la cohésion sociale 
et le développement 
La violence dans la famille, à l’école et dans la communauté est un 
continuum. La violence amène la violence, il en résulte que la 
violence en milieu scolaire représente une menace pour la 
cohésion sociale. Le non prise en charge de la violence compromet 
aussi la réalisation des objectifs des OMD et de l’EPT. Les niveaux 
du développement économique et du développement humain sont 
menacés par les faibles niveaux de l’éducation. Lorsque l’abandon 
de l’école par les enfants est une conséquence directe de la 
violence, la croissance économique du pays est alors en jeu. Selon 
les conclusions des études, la RD Congo perd chaque année  1.662 
millions de dollars US, respectivement, du fait que, en matière 
d’éducation, les filles ne sont pas soumises aux mêmes normes que 
les garçons.  

 
Pédagogiques favorisant le dialogue avec l’enfant, l’implication et 
la participation des élèves, le respect de sa parole. 
 
3.3. Objectifs pour les programmes de prévention de violences 
sexuelles 
L’observation des différents programmes destinés aux enfants 
montre qu’ils ont pour objectifs trois grandes catégories 
d’acquisitions : 
• acquérir des informations (savoir) 
– Connaître le nom des différentes parties du corps et les organes 
génitaux ; 
– connaître la réalité des violences sexuelles, leurs typologies, les 
auteurs potentiels ; 
– connaître les manœuvres d’approche développées par les 
pédophiles ; 
– connaître les personnes à qui on peut demander de l’aide dans et 
hors de la famille et de l’école ; 
– connaître la loi et le droit des enfants… 
• acquérir des compétences (savoir- faire) 
– Être capable de parler de son corps, de ses sentiments ; 
– repérer les situations à risques, les éviter ; 
– savoir dire « non » et trouver de l’aide ; 
– reconnaître qu’on est exploité sexuellement… 
• acquérir des attitudes (savoir- être) 
– Être à l’aise avec son corps ; 
– être à l’écoute de la parole de l’autre ; 
– être à l’aise dans les échanges avec ses pairs ; 
– s’estimer et s’affirmer ; 
– respecter les différences ; 
– connaître ses limites… 
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Chapitre IV 
L’impact psychologique des violences sexuelles 
 
4.1. Quelques pistes pour la prévention à l’école 
Nous n’avons aucune donnée pour déterminer si les violences 
sexuelles sur enfants ou adolescents sont plus fréquentes 
aujourd’hui qu’hier. Le problème n’est pas tellement de savoir s’il y 
a augmentation ou diminution de ces situations, car on est bien en 
peine de pouvoir le vérifier les violences sexuelles sur enfants 
représentent aujourd’hui le paradigme de l’atteinte insupportable 
à l’intégrité, pour le sujet bien sûr mais aussi pour ses parents, ses 
proches et, au-delà, pour l’ensemble du corps social. L’enfant est 
au cœur des préoccupations et des investissements des adultes. 
Tout un chacun a une conscience aiguë de la nécessité de le 
protéger et d’assurer son avenir. Actuellement, nous considérons 
les violences sexuelles à enfant comme l’un des traumatismes les 
plus « radioactifs » entendons lourds de conséquences mortifères à 
court, moyen ou long terme. 
 
4.2. La question des limites 
À l’époque où nous nous interrogeons sur l’ouverture au monde via 
Internet, sur la mondialisation et sur l’abolition des frontières. 
Un nombre croissant d’enfants développe des allergies de contact, 
au sens le plus dermatologique qui soit ; en même temps, les 
premiers signes de développement psychoaffectif qui signalent 
l’entrée en adolescence sont également des signes d’allergie de 
contact à l’intimité des parents. Il est très important de prendre 
conscience aujourd’hui que l’entrée en adolescence se signale par 
un besoin de prise de distance de l’enfant par rapport à ceux qui 
l’ont conçu, et d’une manière générale par rapport aux adultes. Il a 
besoin de se distinguer, au sens propre comme au sens figuré, de 
prendre ses distances vis-à-vis des adultes. 
 

Également que les filles entretiennent des relations à risque avec 
des papas gâteau, soit pour financer leur éducation, soit en 
échange de cadeaux pour elles-mêmes ou des contributions en 
nature pour aider la famille.  
Le faible pouvoir économique des enseignants ou d’autres 
membres du personnel de l’éducation (qui perçoivent des salaires 
peu élevés et sont parfois affectés dans des zones isolées et 
pauvres) font que les faveurs sexuelles dont ils bénéficient de la 
part des élèves leur apparaissent comme une forme de 
compensation.  
6.3. Facteurs liés au système éducatif 
La plupart des abus sexuels et des actes d’exploitation sexuelle 
attribués aux enseignants sont généralement commis par des 
hommes plutôt que par des femmes membres du personnel. Ainsi, il 
existe peut-être un lien entre la persistance de la violence sexuelle 
et la rareté des enseignants de sexe féminin dans les cycles 
primaire et secondaire en Afrique occidentale et centrale. 
L’environnement scolaire lui-même et, en particulier, le lieu 
d’implantation des toilettes (le fait qu’elles soient distinctes pour 
les garçons et les filles, les enseignants et les élèves et qu’elles 
soient dotées de portes fermant bien) a une influence sur la 
probabilité de violences et d’abus sexuels, notamment contre les 
filles. 
Enfin, l’impunité dont bénéficient les auteurs d’actes de violence 
sexuelle entraîne la répétition d’une telle infraction. 
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Chapitre VI                                                                               
Les causes de la violence  basée sur le genre en 
milieu scolaire 
6.1. Facteurs socioculturels 
Les relations de genre sont d’une importance cruciale pour 
comprendre les violences sexuelles subies par les enfants. La 
majeure partie des violences dans et autour des écoles intervient 
dans le cadre des normes et des dynamiques de socialisation 
basées sur le genre qui prévalent dans certaines parties d’Afrique 
occidentale et centrale et dans le cadre desquels la violence 
masculine est acceptée et qui favorisent l’assujettissement et la 
passivité des femmes.  
Les normes de genre ont aussi des répercussions sur le signalement 
ou la sous-estimation de la violence sexuelle en milieu scolaire. 
Certains enseignants pourraient minimiser les attitudes négatives 
des jeunes garçons à l’endroit des filles en l’interprétant comme 
des attitudes normales d’adolescents. Certaines filles pourraient 
aussi accepter un certain niveau de violence et de discrimination 
basée sur le genre dans l’environnement scolaire en l’estimant 
conforme à ce qu’elles vivent et à ce que la société leur a appris à 
juger « normal » à la maison et au sein de la communauté, 
notamment des sociétés patriarcales.  
6.2. Facteurs économiques 
Le rôle de la pauvreté, un phénomène chronique dans certaines 
parties d’Afrique occidentale et centrale, ne doit pas être sous-
estimé dans l’occurrence de la violence, des abus et de 
l’exploitation sexuels 
Les filles démunies peuvent s’engager dans des relations 
transactionnelles avec leurs enseignants, le personnel de 
l’établissement ou d’autres adultes pour qu’ils prennent en charge 
financièrement leurs études. Dans certains cas, il arrive aussi que 
les parents ferment les yeux sur les relations sexuelles que leurs 
enfants ont avec leurs enseignants ou d’autres adultes afin 
d’alléger leurs difficultés à financer leurs  études. Il arrive 

4.3. Les interdits fondamentaux 
L’éducation et la culture, permettent de repérer et d’essayer de 
borner, de limiter, de sublimer pour rendre la vie en société 
acceptable. Quels sont ces interdits majeurs ? On en reconnaît au 
moins trois qui sont qualifiés d’universels : 
– l’interdit du meurtre ; 
– l’interdit de l’inceste ; 
– l’interdit du cannibalisme. 
Les enfants victimes de violences sexuelles présentent certes des 
signes de souffrance de manière assez rapide, mais la très grande 
majorité de ces enfants vont surtout développer des problèmes 
quand ils accèderont à leur corps sexué, lors de l’entrée en 
adolescence. 
 
4.4. Les conduites de rupture 
L’adolescent qui a été un enfant victime de violences sexuelles voit 
se réactiver la négation des principes de différenciation, 
délimitation et confrontation à laquelle correspond ce qu’il a subi. 
Il se sent confusément souillé dans son corps et dans sa tête, 
éprouve de la honte et de la culpabilité, ressent souvent tout 
mouvement des adultes à son égard comme menaçant, intrusif et 
persécuteur, voudrait que « tout s’arrête » sans avoir toujours 
conscience que son mal-être actuel est intimement lié à son vécu 
traumatique. La plupart de ces violences ont été subies entre 6 et 
11 ans, période dite de latence s’étendant de la fin de l’Œdipe à la 
puberté, à un moment où l’organisation psychique nécessite 
l’accalmie des mouvements pulsionnels. 
4.5. Le rôle de l’école 
Pour conclure, il faut dire que l’école, en tant qu’institution, a un 
rôle absolument fondamental à jouer pour aider les élèves à se 
situer en fonction de ces trois axes que représentent la 
différenciation, la délimitation et la conflictualisassions. Ainsi, tout 
le monde s’accorde à dire, notamment, qu’en protégeant l’intimité 
de ses élèves, l’école joue un rôle préventif considérable. 
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Chapitre V 
Les conséquences de la violence  basée sur le genre 
en milieu scolaire 
 
Les agressions sexuelles sont une grave atteinte à l’intégrité 
psychique et physique. 
Quel que soit le mode de ces atteintes ou agressions 
(attouchements, caresses, exhibition, pornographie, tentative de 
viol, viol…), aucune n’est anodine, et des faits qui peuvent être 
considérés comme mineurs par les adultes peuvent être vécus de 
façon destructrice par les enfants ou les adolescents. Ces 
agressions peuvent entraîner des conséquences dramatiques quel 
que soit l’âge de la victime si elles ne sont pas reconnues et 
traitées. 
Au-delà des conséquences physiques graves sur la croissance, le 
développement et l’état général de la santé, ces atteintes 
provoquent des ravages psychologiques plus ou moins importants 
avec tendance à la dépréciation de soi, à la dévalorisation, à la 
culpabilité, à l’inhibition, à la perte de confiance de soi et dans les 
autres. 
Par la suite, certaines victimes de ces agressions subies dans 
l’enfance et l’adolescence pourront développer de graves troubles : 
– dépression ; 
– suicide, tentative de suicide ; 
– blessures volontaires infligées à soi-même (auto scarification) ; 
– retard psychomoteur grave ; 
– boulimie, anorexie ; 
– comportements sexuels souvent gravement perturbés (pouvant 
conduire à la prostitution) ; 
– conduites de fuite (drogue, alcool, fugue) ; 
– conduites à risque ; 
– agressivité extrême ; 
– comportement d’agresseur sexuel. 

L’ensemble de ces conséquences est considérablement aggravé 
quand la réalité des faits n’a pas été prise en considération et que 
l’auteur n’a pas été sanctionné. 
À l’inverse, des enfants retrouveront pleinement leur équilibre et 
leur santé psychique au-delà de cette épreuve, qu’ils aient été 
soutenus par des aides psychologiques adaptées à la spécificité de 
la violence sexuelle, et/ou qu’ils aient été entourés par des adultes 
chaleureux, aimants et qui accordent foi à leur parole. 
Les apports bénéfiques d’une aide psychologique adaptée peuvent 
avoir des effets positifs étonnamment rapides auprès des enfants 
pris en charge tout de suite après les faits. 
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